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Le reve de l'eveque est de realiser avec le temps une vaste ins­
titution qui recueillera a la fois les matelots abandonnes, les pauvres, 
les infirmes et les vieillards du diocese. Malgre une opposition gou­
vernementale assez marquee, il reussit en premier lieu, avec l'appui 
de son ami Sir Hector Langevin, a confier l'asile a des religieuses, 
et il demande des Hospitalieres a l'Hopital General de Quebec. 

Le 23 mai 1884, du monastere de Notre-Dame des Anges, 
partent, -pour une annee d'essai,-cinq Augustines. Elles ar­
rivent a Chicoutimi le 24, a midi, au son de !'Angelus, n'apportant 
pour tout tresor que la sainte pauvrete et un abandon complet a 
la divine Providence. Et aussitot, le marin delaisse et malade, 
l'infirme, le vieillard, l'orphelin, de venir frapper a la porte du 
modeste hopital. On vit au jour le jour de la charite publique. Les 
religieuses multiplient les ingenieuses industries, et l'eveque pauvre 
(comme il se nommait) partage parfois avec elles son necessaire. 
Toutefois, 1' annee ecoulee, les filles de saint August in ne veulent 
pas, malgre les difficultes et les incertitudes de l'avenir, quitter 
cette terre que le Seigneur leur a montree ... Le venere fondateur, 
1' « apotre du Saguenay », y voyant manifestement la benediction 
divine, dit: C'est la volonte de Dieu que cette maison subsiste. Alors, 
l'Hotel-Oieu Saint-Vallier, - ainsi nomme en memoire de Mgr de 
Saint-Vallier, fondateur de J'Hopital-General de Quebec,-se de­
tacha, par un acte d'incorporation, de l'Hopital-General, forma 
une communaute separee et distincte, rec;ut des sujets et songea 
resolument a vivre. 

urvint la mort de I'v1gr Racine. Le genereux Pasteur s'eteignit, 
le 28 janvier 1886, dans ce petit he pi tal qui lui devait !'existence, 
mais qui menac;ait de succomber avec lui. Les Augustines, malgre 
I' am ere epreuve et un immense embarras, ne perdirent pas courage. 
Elles tinrent avec ardeur r et bientot, sous la direction paternelle 
de Mgr L.-N. Begin, deuxieme eveque de Chicoutimi, elles entre­
voient les lendemains feconds. 

Leur mission de charite s'augmente en 1894 d'un orphelinat. 
A cette epoque meme l'Hotel-Oieu passe par une crise inquietante 
et decisive. Les autorites lai"ques se montraient de plus en plus 
hostiles a l'ceuvre des pauvres et des infirmes ajoutee a !'hospita­
lisation des marins. Enfin, apres avoir essuye bien des ennuis, les 
religieuses re<;oivent l'ordre d'acheter l'hopital (qui appartenait au 
gouvernement) ou de se retirer. Un protecteur se leve. Et qui 
est-ce ? sinon l'eveque encore, - le troisieme du Saguenay, 
Mgr !v1.-T. Labrecque, -qui regie definitivement au nom des 
Hospitalieres, en 1895, 1' epineuse question de 1' acquisition de 
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l'Hopital de marine. L'Hotel-Dieu Saint-Vallier pouvait, apres 
dix ans de tracasseries, proj eter enfin avec securite le developpe­
ment de ses reuvres . 

En 1898, sur un terrain que les moniales defrichent en partie 
elles-memes, on construit un monastere. En 1902 s'elevent les 
murs d'un orphelinat proprement dit ; et dans la suite, deux annexes 
sont ajoutees a l'hopital et une aile au monastere. 

L'Hotel-Dieu de Chicoutimi, campe sur un rocher dominant la 
ville, occupe un site choisi . Tres bien pourvu de toutes les installa­
tions modernes, l'hopital soutient la comparaison avec les meilleures 
institutions analogues. Il est, comprenant l'orphelinat et le mo­
nastere, d'au dela de cinq cents lits . Mais voila que deja l'espace 
n'a pas suffi. Devant le flot envahisseur des malades, des blesses 
qui se multiplient avec les entreprises industrielles de la region , 
on a du songer a desapproprier en faveur des malades, partiellement 
d'abord et puis completement, l'orphelinat, qui rendait depuis 
trente-deux ans d'immenses services. Et l'on est a recueillir les 
fonds pour une nouvelle construction. Le grain de seneve j ete en 
terre en 1884 a done produit un grand arbre qui a abrite jusqu'au­
jourd'hui dix-neuf mille six cent quatre-vingt-un malades (matelots 
et autres) ; mille quatre-vingt-dix-neuf vieillards pauvres des deux 
sexes, et treize cent trente-cinq orphelines . Il a aussi secouru 
soixante et un mille six cents malades externes . Voila l'reuvre de 
la Providence! Voila l'reuvre de Mgr Racine et de ses illustres 
successeurs . 

L'HOTEL-DIEU DE LEVIS.- On celebrait, il y a bientot 
douze ans , le vingt-cinquieme anniversaire de la fondation de 
l'Hotel-Dieu de Levis . L'orateur du jour s 'avouait etonne de son 
developpement rapide : « Si ha ut que le fondateur a it porte ses es­
perances, dit-il , elles ont ete depassees . )) 

Ce fondateur fut !'abbe Antoine Gauvreau , deuxieme cure de 
Notre-Dame de Levis, plus tard Mgr Gauvreau, cure de Saint-Roch 
de Quebec, decede en 1911. LE- zele pretre avait bien des fois songe 
a doter sa paroisse d 'un hopital. En 1887, il en parle a la superieure 
de l'Hotel-Dieu de Quebec pour s'assurer de ce qu'il considerait 
comme « la premiere condition, la base meme de I' reuvre qu · il 
revait : un petit essaim des religieuses Augustines ». Il est par­
faitement encourage de ce cote. Reunir les autres elements neces­
saires a une fondation: tel fut l'objet de ses infatigables demarches 
ju~qu'en 1892. 
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C'est alors que, le 30 octobre, l'Hotel-Dieu du Creur-Agonisant 
de Jesus prenait naissance sur les hauteurs de Levis, par l'arrivee 
des six fondatrices. 

La voix du souvenir, en 1917, ne pouvait manquer de no mm er 
la bienfaitrice admirable, Mile Caroline Lagueux, qui avait donne 
sa maison et les terrains adjacents pour l'etablissement d'un Hotel­
Dieu a Levis. 

« Ainsi, cette humble chretienne, soulignait le narrateur, sans 
y songer probablement et sans le vouloir, inscrivait son nom a cote 
de ces femmes illustres dans nos annales: Madame de la Peltrie 
et la duchesse d'Aiguillon, dont la charite a etabli parmi nous ces 
antiques et venerables maisons des Ursulines et des Hospitalieres 
de Quebec, sources pour notre pays de tant d' inappreciables bien­
faits. » 

La maison etait assez vaste pour servir d'hopital primitif. Par 
les soins du fondateur, un batiment avait deja surgi a ses cotes : 
c'etait le monastere. 

La petite ruche se met aussitot a l'reuvre. Avec une joyeuse 
emulation, note la chronique, elle exerce son devouement aupres 
de tous les malades qui se presentent, voire les contagieux. Le 
premier hospitalise fut precisement un cas d'infection repoussante 
et le charitable cure Gauvreau disait que, n'y eut-il eu que celui-la , 
il aurait ete content d'avoir fonde l'Hotel-Dieu. Que d'autres y 
furent secourus! On se rappelle r effroyable accident de 1895, ou 
la collision de deux convois a Craig's Road emplit de blesses le jeune 
hopital. On en logea partout et jusque dans le clo1tre. L'oppor­
tunite d'un etablissement de ce genre sur la rive sud se revela 
d'elle-meme. Ce fut le signal de l'agrandissement. En 1899 etait 
inaugure un bel edifice, pourvu des ameliorations modernes. 

Voila que de nouveau il faut developper l'reuvre; et, autre 
difficulte presque insurmontable a r abord, les batiments sont res­
serres de tous cotes . Impossible d'etendre les ailes ... L 'Hospitaliere 
de Saint-Augustin a le creur et les vues larges . Malgre de legitimes 
regrets, la communaute du Creur-Agonisant de Jesus a decide de 
recommencer les constructions en un site plus favorable aux expan­
sions futures . Une proposition d'achat de l'Hotel-Dieu actuel et 
de ses dependances vint, en 1926, fixer les dernieres determinations . 
En 1927, on prelude a !'erection du nouvel Hotel-Dieu de Levis, 
lequel ouvrira dans quelques mois ses locaux spacieux, repondant 
aux plus recentes exigences de !'hygiene et du progres. 

L'assistance hospitaliere a rencontre a Levis une cooperation 
digne de tout eloge. C 'est grace a d'insignes bienfaiteurs tels Ies 
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Ouellet, les Arpin , les Langlais-Carrier et combien d 'autres, qu'elle 
a pu secourir jusqu'a date vingt-cinq mille trois cent quarante et un 
malades, et qu · elle dilate son champ d' action pour accomplir un 
peu plus de bien sur la terre . 

L'HOTEL-DIEU DE ROBERVAL. - Quelques mois avant 
l'eclosion de ce nouveau plant de l'olivier de la Misericorde de 
) esus, Mgr l'eveque de Chicoutimi disait a ses Hospitalieres de 
l'Hotel-Dieu Saint-Vallier : 

« Vous avez ete pour moi, sur le theatre ou s'exerce votre zele, 
de puissantes auxiliaires ... J e vous ai vues a l'reuvre ... J e vous ai 
vues aux prises avec les difficultes de toutes sortes. j'ai admire 
votre courage, votre foi en la Providence, le travail industrieux de 
votre piete .. Continuez de pr6ter a votre premier pasteur le secours 
de vos prieres, de vos labeurs et de vos genereux sacrifices. » 

Mgr Michel-T. Labrecque etait, depuis plusieurs annees deja, 
sollicite de favoriser la fondation d'un second hopital clans son vaste 
diocese. Les belles regions du Saguenay sont j eunes, mais combien 
fertiles et prosperes. En 1917, Sa Grandeur, se rendant au desir 
de la population de Roberval , priait done les Augustines de Chi­
coutimi d'implanter, a vingt-cinq lieues de distance, un autre 
ram eau de leur Ordre. c· etait beaucoup demander a une institu­
tion aussi recente que celle-la . M a is, ecoutons la reponse: Nous 
devons tant a la Providence! ous ne pourrions sans ingratitude 
rejuser cette reuvre a Celui qui a toujours beni d'une maniere particu­
liere nos entreprises . Tel fut l'acte de naissance de l'Hotel-Dieu 
Saint-Michel de Roberval. 

Le 24 mai 1918, sept Hospitalieres de Chicoutimi quittaient leur 
berceau religieux pour le nouveau champ d'apostolat. Le jour 
etait merveilleusement choisi: trente-quatre ans plus tot, a meme 
date, c'etait l'arrivee a Chicoutimi des premieres religieuses de la 
maison mere. La veneree fondatrice voyait de ses yeux son humble 
fondation pousser a son tour une filiale pleine de promesse. Bien 
mieux . Il lui fut donne de repeter le geste de 1884 et d' all er renou­
veler !'immolation de son creur a l'reuvre de Dieu, en y conduisant 
elle-meme ses enfants . 

Mgr l'eveque, a la tete d'un nombreux clerge, d 'amis et de 
bienfaiteurs, tint a accompagner les vaillantes missionnaires a 
Roberval. Ce fut processionnellement que le pieux cortege se 
rendit de J'egli e de la paroisse a !'edifice, COnnu auparavant SOU$ 
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le nom d'Hotel Commercial, et qui devenait l'hotellerie du bon Dieu. 1 

Les fondatrices, avant d'en franchir le seuil, comme autrefois leurs 
heroi:ques devancieres en touchant la terre sauvage du Canada, 
s · agenouillerent et baiserent le sol ou elles venaient offrir le meilleur 
de leur vie au service de la souffrance. 

La fondation materielle de l'Hotel-Dieu Saint-Michel est 1' reuvre 
de M. le cure Bilodeau et des citoyens de Roberval. 

Des 1' annee de son erection, le nouvel hopital fut memorable­
ment inaugure a la bienfaisance. Tout le monde se rappelle 1' epi­
demie de grippe dite espagnole . Le secours qu'il offrit alors a la 
population du Lac Saint-] ean confirma les bonnes dispositions a 
son egard . L. annee suivante, les Hospitalieres accueillaient et se­
couraient des victimes, non de la maladie, mais de l'incendie cruel 
et desastreux qui eprouvait pour la seconde fois l'reuvre des Ursulines . 

On ne tarda pas a agrandir l'Hotel-Dieu de Roberval. Aujour­
d'hui, l'hopital, de deux cents pieds de longueur, re9oit soixante-six 
patients . Quatorze lits sont affectes a !'hospitalisation des vieillards 

pauvres. 
Dans ses dix ans d'existence, deux cent trente-deux pauvres ont 

ete recueillis et les noms de dix-neuf cent vingt-sept malades internes 
sont inscrits aux registres de 1' Institution. 

L'HOTEL-DIEU DE GASPE.- Le dernier essaim parti du 
monastere de l'Hotel-Dieu du Precieux-Sang alla se fixer a Gaspe. 
Cette fondation qui, partout, eveilla le plus sympathique interet 
est l'reuvre du premier eveque de la Gaspesie, S. G . Monseigneur 

F.-X. Ross. 
On pouvait prevoir, advenant l'etablissement d'un hopital clans 

son diocese, quelles aides 1' eveque appellerait a son secours. Sous 
deux administrations successives, alors qu'il etait vicaire general, 
il avait tente de faire introduire les Hospitalieres a Rimouski. 
Aussitot eveque, il exprima a la Superieure du vieux monastere 
de Quebec son vreu forme! d'une fondation a Gaspe .des que les 
circonstances la permettraient. Ce fut en 1926. Dans r automne, 
six missionnaires prenaient possession de leur maison, ancienne 
propriete de Charles Le Bouthillier,- connue clans la region sous 
le nom de fort Ramsay,- situee sur la pointe qui s'avance du 
cote sud du bassin de Gaspe et au sommet du cap qui s'incline 
en pente douce vers le bassin et vers le village bati en amphitheatre 

1. C'est parce qu'elles serventjesus-Christ en la personne du malade et du pauvre. disent les Cons­
titutions des Hospitalieres. que la maison ou elles rendent ces bons offices de charite s'appelle: l'H8tel­

Dieu. 
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de !'autre cote. C'est la apparemment la pointe sur laquelle Cartier 
planta la croix aux fleurs de lys, symbole de la mission que sa race 
devait remplir au nouveau monde. 

En arrivant a Gaspe, les Hospitalieres furent re~ues avec grande 
joie par les Ursulines, rendues la depuis deux ans . Le 25 novembre, 
la petite communaute s'installait clans ses immeubles et s'y clo!trait 
canoniquement le 9 janvier 1927. Elle avait ouvert les partes de 
l'hopital et admis le premier malade le 3 janvier. 

Oepuis cette date, les patients ne cessent d'affluer clans ce petit 
hopital, - place sous le patronage de Notre-Dame des Neiges, - le 
premier organise en Gaspesie pour donner les traitements medicaux 
et chirurgicaux. Dans ce vaste territoire, prive des Institutions 
qui s'elevent clans tous les coins du pays, cette maison de bienfai­
sance ne tarda pas a prouver sa necessite . Les Hospitalieres , 
- gardes-malades diplomees, 1 - y acquirent rapidement cette re­
putation de competence et d'infatigable charite dont jouissent tous 
leurs hopitaux . Apres quelques mois, le monastere de Quebec 
devait envoyer un renfort de trois religieuses pour aider les fon­
datrices qui ne pouvaient plus suffire 

Une toute petite statistique nous dira quelque chose de l'~uvre 
de l'Hotel-Oieu de Gaspe durant les deux premieres annees de son 
existence, quelque chose de ses devouements au service des ma­
lades, sans distinction du pauvre et du riche, du catholique, du 
protestant ou de l'incroyant. 

Malades hospitalises .. . 
Malades externes .... . 

. . . . l ) 115 
4,755 

Total des malades .. . ..... . ... . .......... . .... . . .. .... 5,870 
Operations chirurgicales. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 947 
Prescriptions .. ... . . . .. ... ....... . ......... . . . ... . . . . . 11,243 

L'humble hopital des commencements doit done deja faire place 
a un edifice plus proportionne aux besoins des malades et au recru­
tement du noviciat. Realisant les derniers perfectionnements de 
la construction hospitaliere, ce nouveau local en offrira sous peu le 
benefice a ses clients. 

I. Elles ont obtenu leur brevet dEs professeurs de l'Universite Lava!, a l'H()tel-Dieu de Quebec. 
apres le cours regulier suivi dans cette Institution . 

I1 faut distinguer dans les reuvres d'hospitalite des Augustines: l'hOpital, ou sont traites les ma­
lades. et !'hospice, refuge de l'infirme ou du vieillard indigent. 

Dans leurs h<>tels-Dieu de la premiere categorie. les Hospitalieres font les etudes requises pour se 
qualifier dans la formation professionnelle. Les maisons eloignees envoient en outre. de temps a autre. 
quelques-uns de leurs sujets prendre leur grade a l'H<>tel-Dieu de Quebec. 
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I 1 n ·est pas sans interet de remarquer que sur le sol de Gaspe 
les Hospitalieres ont rencontre les Ursulines et les ) esuites. Son­
geant a ce triple concours, comme on l'eut a l'origine de la patrie 
canadienne, Mgr Ross aurait dit en souriant: «) e recommence a 
Gaspe la fondation de Quebec ... » Il est certain qu · il se plait a 
considerer les trois institutions reconstituant sur l'emplacement de la 
cr:;ix de Canier le trio apostolique des premieres heures de la Nouvelle­

France. 

ARMOIRIES DES HOSPITALIERES 
DE LA MISERICORDE DEJ ESUS 
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